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            PROLOGUE

            
               Les nuages bas et le ciel gris annonçaient certainement une sombre nuit. Et plus particulièrement
                  pour cet homme à l’allure peu conventionnelle, assis sur une chaise aux accoudoirs
                  ornés d’or. Il se tenait devant son bureau le corps bien droit et une plume à la main.
                  Il avait sous les yeux une note qu’il venait d’écrire et qu’il signa de son nom…
               

               Il ressentait depuis plusieurs jours un malaise, comme si un danger le guettait. Bien
                  sûr, certaines nouvelles émanant d’autres royaumes n’étaient pas des plus réjouissantes,
                  mais aucune attaque ou menace n’avait encore visé sa personne. Puis, que pouvait-il
                  lui arriver ? Lui qui vivait dans cet énorme château aussi robuste que convoité dont
                  l’architecture et les fortifications n’avaient pas leurs pareilles. Il fut construit
                  à partir d’une pierre provenant de la Vallée du Tombeau. Quelques légendes couraient
                  sur cette fameuse montagne : certains la disaient habitée par des créatures fantastiques,
                  alors que d’autres pensaient qu’elle n’existait tout simplement pas. Cette roche avait
                  la réputation d’être incassable et avait surtout une beauté étincelante.
               

               Ce magnifique édifice, bâti dans les hauteurs de son royaume et reconnu dans le monde
                  entier, était une demeure fortifiée qui en imposait par sa taille, ses portes de bois,
                  son pont-levis et ses grandes tours. Sur chacune d’elles flottait fièrement l’étendard
                  de la famille royale. Cette bannière provenait des ancêtres du roi réputés être d’excellents
                  guerriers et qui n’attaquaient que pour se défendre. « Le sang du peuple coule dans
                  nos veines et pour eux nul sacrifice n’est vain », telle était leur devise.
               

               La garde rapprochée du souverain composée d’une quarantaine d’hommes se répartissait
                  à chaque coin de la demeure. Ses loyaux soldats s’entraînaient depuis leur plus jeune
                  âge dans le seul but de protéger le roi. On les décrivait comme de valeureux guerriers
                  prêts à sacrifier leur vie pour le bien du royaume.
               

               Ce soir-là, la lune rouge ne présageait rien de bon. Les lumières de l’édifice étaient
                  toutes éteintes, excepté celle de la tour est où l’homme passait ses nuits. Il se
                  trouvait dans une pièce semblable à un salon de lecture. C’était une personne très
                  cultivée, qui aimait beaucoup lire. D’ailleurs, sa bibliothèque regorgeait d’ouvrages
                  et de parchemins anciens. La fenêtre grande ouverte permettait d’entendre le son des
                  criquets, mais également les pas des gardes qui effectuaient leurs rondes tout autour
                  du château.
               

               À l’intérieur, une odeur ambiante de bois brûlé embaumait la salle. Le roi appréciait
                  particulièrement ce moment ; les bûches craquaient dans la cheminée et, assis dans
                  son fauteuil, il laissait ses pensées s’échapper.
               

               D’ordinaire, la chaleur atteignant son visage l’apaisait, mais aujourd’hui elle semblait
                  projeter un souffle aussi glacial que la mort. Ce mauvais pressentiment le hantait
                  depuis quelques jours. Était-ce cela, être roi ? Être seul dans une tour froide malgré
                  un feu ? Sûrement pas. Il avait fait des sacrifices mais ne les regrettait pas et,
                  à présent, les habitants vivaient dans un monde en paix. Il repensait à ses années
                  passées, aux êtres chers qu’il avait perdus, mais également à son fidèle ami, souverain
                  lui aussi, qu’il n’avait plus vu depuis quelque temps.
               

               Il se leva de son fauteuil, bien décidé à reprendre contact avec son camarade. Son
                  élégante tenue provenait du village de Pourouk, reconnu par tous comme étant celui
                  des couturiers aux talents inégalables. Leurs secrets résidaient surtout dans la fabrication
                  de leurs tissus que l’on qualifiait de supérieurs à la soie. L’habit du roi était
                  d’un blanc que l’on apercevait dans les nuits les plus sombres, composé d’une longue
                  tunique dont le col et les manches étaient ornés de broderie en fil d’or, mais également
                  d’un pantalon qui couvrait parfaitement ses jambes.
               

               Il se dirigea vers son bureau afin de prendre des nouvelles de son ami quand, soudain,
                  il s’arrêta. L’atmosphère avait basculé, le roi sentait une présence hostile mais
                  ne parvenait pas à en déterminer la provenance. Pourtant les gardes n’avaient rien
                  signalé de suspect. Alors, pourquoi était-il dans cet état, lui qui avait combattu
                  durant la « Sordide Guerre » et dont l’évocation de son nom faisait frémir les plus
                  grands soldats ? Ce conflit réveillait en lui de vieux cauchemars qu’il aurait tellement
                  aimé oublier. Cette interrogation le mena vers la fenêtre qui donnait sur la cour
                  intérieure, mais aussi sur le domaine. Il contemplait avec satisfaction l’étendue
                  de sa propriété, ses inquiétudes se dissipaient pour laisser place à un sentiment
                  de fierté. Il était parvenu à reconstruire son royaume malgré les nombreux dégâts
                  causés par la guerre. La vie avait repris son cours et chacun réapprenait à vivre
                  en paix.
               

               Malgré ses doutes, tout paraissait idyllique et rien ne semblait pouvoir interrompre
                  cet instant.
               

               Subitement, un vent froid parcourut le château, une bourrasque si violente qu’elle
                  éteignit le feu de la cheminée. Ce fut à cet instant que le souverain se rendit compte
                  qu’il n’entendait plus les pas de ses soldats.
               

               Tout à coup, un bruit énorme, semblable à celui d’une déflagration, retentit à l’autre
                  bout du palais, résonnant pendant plusieurs secondes. Le roi bondit, faisant tomber
                  sa chaise au sol. On pouvait distinguer son regard noir malgré la pénombre. Il serra
                  fort ses poings, sentant quelque chose s’approcher. « Que se passe-t-il donc ? »,
                  se demanda-t-il. Ses doutes étaient-ils fondés ? Quelqu’un tente-t-il de l’attaquer
                  ainsi de front ? Quel fou oserait s’en prendre au roi dans sa demeure ? Pour en être
                  certain, il accourut vers la porte, posa sa main sur la poignée pour l’ouvrir lorsque,
                  soudain, la pièce où il se trouvait explosa.
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            LE RÉVEIL

            
               Adam se réveilla en sursaut, le visage coulant de transpiration, le souffle court et
                  les oreilles bourdonnantes. Une chaleur écrasante se faisait ressentir et les rayons
                  du soleil campés haut dans le ciel lui obstruaient la vision.
               

               D’ailleurs, l’astre solaire semblait plus gros et plus proche que de coutume. Le garçon,
                  complètement secoué, rapprocha avec difficulté sa main droite de son visage pour se
                  cacher de cette lumière aveuglante. Dans sa quête, il sentit comme de l’herbe sous
                  ses doigts, ce qui ne le perturba pas davantage, bien trop concentré à se remémorer
                  les images qui venaient de s’imposer à lui. Mais qui était cet homme à l’allure singulière
                  dont il avait déjà oublié le nom ? Et ce château ? Il n’en avait jamais vu d’aussi
                  beau même, dans les films et les séries qu’il adorait regarder avec ses amis. Le plus
                  inquiétant aux yeux du garçon restait l’étrange sensation que cela lui procurait.
                  Il avait ressenti, à chaque instant de son rêve, la pierre froide du château, le bois
                  craquant sous les flammes ; tout lui semblait réel à tel point que cela en devenait
                  effrayant. Pourtant, au fond de lui, Adam savait que tout cela ne pouvait être vrai ;
                  pas dans son pays et encore moins dans sa ville. Mais alors, où se trouvait-il ? Toujours
                  dans un rêve, s’interrogea-t-il en se pinçant le bras pour se réveiller, mais la douleur
                  ressentie lui fit bien comprendre qu’un événement particulier venait de lui arriver.
               

               Le garçon s’habituait doucement à cette lumière tout autour de lui et ouvrait lentement
                  les yeux. Il fut soudainement surpris lorsqu’il constata qu’il se trouvait au beau
                  milieu d’une plaine verdoyante vierge de toute habitation. Adam, manifestement crispé,
                  ne reconnaissait pas l’endroit où il se trouvait. Pis, il ne semblait pas du tout
                  reconnaître sa ville. Il se leva non sans difficulté et scruta l’horizon dans l’espoir
                  de recueillir un indice lui permettant de se repérer, mais ce fut sans succès. Les
                  hautes herbes lui faisaient penser, dans un premier temps, à des décors qu’il n’avait
                  vus que dans les films. Le pollen transporté par une légère brise était orangé ; il
                  y avait des fleurs bleues, vertes et même jaunes. D’étranges libellules volaient aux
                  alentours d’une magnifique cascade qui se jetait dans un lac dont l’eau ressemblait
                  à du cristal.
               

               Adam, toujours sous le choc et souffrant de la chaleur, retira sa longue parka. Pour
                  une raison qu’il ignorait, cette dernière était détrempée comme s’il avait plu quelques
                  minutes auparavant. Pourtant il n’y avait pas un seul nuage à déplorer dans le ciel,
                  ce qui n’intrigua pas plus Adam, bien trop fatigué.
               

               La démarche chancelante, le garçon tenait à peine debout mais tenta de rejoindre le
                  bord du lac. Assoiffé, il plongea la main à l’intérieur et se mit à boire sans s’arrêter.
                  Le regard fixant le vide, Adam se demandait encore ce qui se passait. Il immergea
                  la tête dans l’eau pour se rafraîchir les idées, mais rien n’y changeait ; sa mémoire
                  lui jouait des tours. Il n’avait qu’une image à l’esprit : celle de cet homme aussi
                  élégant qu’intrigant. Adam se secoua la tête, faisant gicler des gouttes d’eau de
                  ses cheveux noirs. Il souhaitait penser à autre chose, mais n’y parvenait pas rendant
                  ce rêve troublant. Le garçon eut soudainement une idée et se redressa sur ses deux
                  jambes. Il fouilla d’abord les poches de son jean puis celle de son manteau à la recherche
                  de son smartphone. Malheureusement pour lui, il ne trouva qu’un paquet de chewing-gums
                  et un vieux ticket de cinéma. Désespéré, Adam s’affala sur les longues herbes vertes
                  tout en cherchant une explication à sa situation.
               

               Il ne comprenait pas ce qui lui était arrivé et semblait totalement désemparé. Le
                  regard figé dans le vide, Adam retrouvait doucement ses souvenirs et se remémora les
                  dernières semaines. Il y avait d’abord eu ce séisme qui ravagea une grande partie
                  de la ville. La région ne se trouvait pas dans une zone à risques et les habitations
                  n’étaient pas préparées pour une telle catastrophe. Adam et ses proches s’en sortirent
                  indemnes, bien qu’il perdît ce jour-là bon nombre de ses camarades. Puis il y a eu
                  cette terrible tempête venue frapper la ville sans prévenir. Le monde enregistrait
                  de nombreux changements climatiques ces dernières années, mais rien de tel n’était
                  arrivé par le passé. Deux monstrueuses catastrophes naturelles en moins de trois semaines.
                  Serait-ce à cause de la tempête que sa parka était trempée ? s’interrogea Adam avec
                  curiosité.
               

               Des bribes de souvenir lui revenaient par intermittences. Les images défilaient dans
                  sa tête sans qu’il puisse leur donner une quelconque signification et encore moins
                  une ordonnance chronologique. D’abord sa chambre puis la librairie de la ville tenue
                  par le vieux M. Miramond. Une personne importante pour Adam qui la considérait un
                  peu comme une seconde figure paternelle. Le garçon avait d’ailleurs à sa disposition
                  un double des clés lui permettant de s’y rendre à n’importe quelle heure de la journée.
                  Une étrange lueur bleue apparaissait également dans sa mémoire. Elle émanait d’une
                  pierre dissimulée dans le parc municipal de la ville. Le garçon ne comprenait pas
                  comment une telle lueur pouvait s’en dégager. Il pensait devenir fou.
               

               Puis soudain Adam se rappela ce qu’il faisait cette nuit-là et son visage se crispa,
                  faisant même apparaître des larmes aux yeux. Il en était certain à présent : avant
                  de se retrouver dans cette étrange plaine, Adam était parti à la pharmacie de garde
                  récupérer les médicaments de sa petite sœur Nina. La jeune fille âgée de douze ans
                  était atteinte d’une maladie orpheline qui pouvait lui être fatale à tout moment,
                  plus encore si elle ne prenait pas son traitement pendant une crise. Et c’était ce
                  qui se produisit cette nuit avant qu’Adam ne se retrouve dans cet endroit perdu au
                  milieu de nulle part. Que se passe-t-il ? se demandait-il, effrayé à l’idée de perdre
                  sa sœur.
               

               Il se leva d’un coup et regarda de nouveau autour de lui à la recherche des médicaments
                  qu’il avait pris à la pharmacie, mais il ne trouva rien. De l’énervement mais surtout
                  de l’incompréhension se lisait sur le visage du jeune homme qui se sentait bien seul.
                  Il n’avait pas le choix : il lui fallait des réponses afin de comprendre ce qui lui
                  était arrivé. Il ne savait pas par où commencer, mais le garçon semblait déterminé
                  à retourner auprès de sa famille, et de sa sœur qui avait besoin de lui.
               

               Soudain Adam entendit un petit sifflement autour de lui. Il leva les yeux au ciel
                  et vit une traînée blanche foncer en direction d’une nuée de volatiles. L’objet percuta
                  violemment l’un des oiseaux qui cria si fort que le son résonna plusieurs secondes
                  dans les airs, faisant frémir Adam par là même. Le projectile allait si vite que le
                  garçon ne put distinguer d’où il venait. Une quantité folle de plumes se dégageait
                  dans le ciel tandis que le volatile entama une chute vertigineuse non loin de la position
                  d’Adam. Que faire ? se demanda Adam qui pensait trouver de l’aide au point de chute.
                  Et si cette personne était malintentionnée ? Il le savait, il ne pouvait patienter
                  davantage dans ce lieu qui ne lui rappelait pas sa ville. Il agrippa alors son manteau
                  et se lança à toute vitesse dans la quête de l’oiseau mort. Mais le garçon se stoppa
                  net dans son élan, immobile et bouche bée. Totalement abasourdi et surtout pétrifié
                  de peur, Adam fit tomber ce qu’il tenait dans ses mains lorsqu’il vit au sol deux
                  corps inanimés.
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            UN LONG DÉTOUR

            
               Une brise matinale accompagnait les bruits de sabots. Les chevaux avançaient à faible
                  allure, presque en traînant les pattes. Pas étonnant, à la vue de leurs cavaliers
                  qui semblaient à peine réveillés. Débraillés, ils étaient vêtus de pantalons leur
                  arrivant sous les genoux et laissant apparaître des jambes poilues. L’un d’eux avait
                  retiré sa tunique qu’il avait attachée autour de sa taille et se mouillait continuellement
                  le visage balafré. Quant à son acolyte, au vu de sa barbe et de son odeur nauséabonde,
                  on pouvait en déduire qu’il avait passé une nuit difficile. Les cavaliers et leurs
                  montures ne faisaient qu’un, tous deux accomplissant leur besogne avec une certaine
                  nonchalance.
               

               — C’est encore loin ? Je n’en peux plus, ça fait plus de deux heures qu’on a quitté
                  la cité indépendante d’Asrae, dit le barbu tout en étirant son corps.
               

               — Tu n’en as pas marre de te plaindre ! lui répondit son acolyte balafré, visiblement
                  agacé par son ami.
               

               — Les autres dormaient tranquillement quand on est partis ce matin ! J’aurais bien
                  aimé faire comme eux moi aussi. Pourquoi est-ce nous qu’on envoie tout le temps pour
                  ce type de mission ? demanda le barbu qui semblait presque s’endormir sur sa monture.
               

               Les deux compères avaient passé la nuit dans une vieille gargote à boire des dizaines
                  de bières et à faire la fête avec d’autres camarades. Ils avaient même dormi là-bas,
                  ce qui expliquait leur allure négligée. Malgré les apparences, les deux hommes ne
                  se quittaient jamais. L’homme à la balafre semblait contrarié ce jour-là. Son regard
                  ferme et sérieux contrastait avec celui de son acolyte.
               

               — Parfois je me dis que tu le fais exprès. Dois-je te rappeler que nous sommes les
                  deux seuls chasseurs du royaume capables de le faire ?
               

               — Oh ça, je le sais très bien… mais quand même… Dis-moi, tu me sembles bien inquiet,
                  mon ami, rétorqua le barbu. Est-ce à cause de notre mission ?
               

               — Cet homme, ce qu’il nous a dit… Je n’y croyais pas vraiment au début… Mais après
                  l’avoir vu de mes propres yeux…
               

               — Tu ne devrais pas penser à ça pour le moment. On sera de retour au royaume dans
                  la journée. On trouvera une solution sur place.
               

               Le barbu se tut. Une idée lui vint pour remonter le moral de son compère :

               — Tiens, c’est le moment parfait pour chasser l’Adapie. Qu’est-ce que tu en dis ?

               L’homme à la balafre eut un léger rictus. La proposition ne lui déplaisait pas ; bien
                  au contraire, il adorait chasser cet oiseau. Il leva la tête vers le ciel et dit :
               

               — Pourquoi pas, après tout l’Adapie ne daigne se montrer qu’à l’aurore. On devrait
                  croiser un groupe, avec un peu de chance. Ça fera un bon festin pour tout le monde,
                  une fois que nous serons rentrés au royaume.
               

               L’Adapie était la femelle de l’Adapa, un volatile rare et semblable à une grande mouette
                  de couleur jaune, avec des taches orangées sur tout son corps. Il planait à basse
                  altitude au lever de soleil pendant quelques instants, avant de s’évaporer dans le
                  ciel la minute d’après. Ces oiseaux volaient en groupe d’une cinquantaine composé
                  d’une seule femelle se positionnant au centre. L’Adapie disposait d’une chair réputée
                  exceptionnelle et dont le prix pouvait atteindre des sommes astronomiques. Il y avait
                  une condition indispensable à sa chasse : le volatile devait être abattu d’une flèche
                  en plein cœur pour conserver la saveur de sa chair. Si une autre partie était touchée
                  au moment de l’attaque, l’Adapie se contractait et libérait un poison dans tout son
                  corps, la rendant immangeable.
               

               Les deux chasseurs poursuivaient donc leur route dans cette grande plaine verdoyante
                  qui s’étendait à perte de vue. Des cris d’oiseaux brisaient le silence, déchirant,
                  le temps de quelques secondes, le ciel. Aucun homme à l’horizon, aucune habitation.
                  On distinguait de nombreux insectes comme des sauterelles et des coccinelles de couleurs
                  peu communes. Une odeur de fruit mélangé à du jasmin émanait du lieu.
               

               Les deux chasseurs avaient les yeux rivés vers le ciel afin de ne pas rater l’Adapie.
                  Soudain, l’un des deux repéra un groupe d’oiseaux survolant la plaine au loin et dit,
                  en levant la main :
               

               — On s’arrête !

               Les deux chasseurs mirent pied à terre. Le barbu disposa ses doigts en forme de jumelles
                  pour mieux regarder ce qui s’approchait.
               

               — Ce sont bien des Adapas qui arrivent, mais je n’ai toujours pas repéré la femelle,
                  ajouta le barbu d’un air sérieux.
               

               Son compagnon, quant à lui, s’empressa de sortir son arc sanglé à son dos et visa
                  en direction du groupe d’oiseaux.
               

               Ils dégageaient tous deux une force et une assurance insoupçonnables quelques minutes
                  auparavant.
               

               — Je l’ai repérée, tu n’auras pas plus de trente secondes pour agir. Il y a un fort
                  vent contre nous, ajuste la puissance en conséquence, précisa le barbu.
               

               — OK !

               Le barbu lui donna avec précision la position où se trouvait l’Adapie, aussi son compagnon
                  n’avait-il qu’à suivre ces indications.
               

               — Trente degrés sur ta droite ; non, vingt-neuf, vingt-six maintenant !

               Le balafré se concentra et tira une flèche avec une force et une vitesse incroyables.
                  Plus elle se rapprochait de sa cible, plus elle devenait puissante. La flèche fendait
                  l’air pour se loger directement dans le cœur de l’Adapie qui poussa un cri strident,
                  repoussant tous les mâles autour d’elle avant d’entreprendre sa chute. Elle perdit
                  bon nombre de ses plumes, dont une qui, sous l’influence du vent, s’envola loin de
                  la plaine. Elle plana lentement, s’approchant d’une colline en perdant peu à peu de
                  l’altitude, puis finit par miraculeusement atterrir sur la joue d’un jeune homme au
                  teint basané allongé dans des hautes herbes.
               

               Le garçon passa la main sur son visage pour la retirer puis ouvrit doucement les yeux.
                  Il fut immédiatement ébloui par un énorme soleil qui lui semblait plus gros et plus
                  proche qu’à l’accoutumée. Il regarda autour de lui tout en grimaçant. Il distinguait
                  au loin ce qui ressemblait à une silhouette. Sa vision lui jouait des tours – cela
                  devait être un mirage, se disait-il. Le garçon cligna des yeux pour essayer d’y voir
                  plus clair, mais rien n’y faisait : sa vision s’avérait toujours aussi trouble. Une
                  personne s’approchait de lui sans qu’il puisse l’identifier. Le garçon n’avait pas
                  récupéré son acuité visuelle mais commençait à entendre les échos d’une voix qui résonnait.
                  Plus la silhouette s’approchait, plus le son lui devenait clair : « Ryan ! Réveille-toi,
                  Ryan. » Il entendait cela se répéter sans cesse de façon déformée. On dirait Adam,
                  pensa-t-il, reconnaissant sa voix. Il n’eut pas la force de répondre mais en lieu
                  et place leva sa main engourdie.
               

               — Ryan, tu es réveillé, ça va ? C’est moi, Adam, dit ce dernier en attrapant la main
                  de son ami.
               

               — Qu’est-ce qui se passe ? Adam, c’est bien toi ? demanda Ryan, toujours étourdi.

               — Bah oui, c’est moi, répondit le garçon qui ne comprenait pas l’étonnement de son
                  ami. Mais qu’est-ce que vous foutez ici ?
               

               Ryan souffla de soulagement tandis qu’au même moment Isaac, allongé plus loin, ouvrit
                  les yeux, réveillé par la conversation de ses amis. Il avait l’air moins secoué que
                  son camarade mais se leva doucement.
               

               — On t’a cherché partout. Ça fait trop plaisir de te revoir en vie, lança Isaac tout
                  en souriant.
               

               — Comment ça, vous m’avez cherché partout ? Je comprends pas !

               — Tu nous as appelés en catastrophe tard dans la nuit et t’as raccroché d’un coup,
                  lâcha Isaac. Quelques minutes plus tard, ta mère nous a appelés pour nous dire qu’elle
                  t’avait envoyé à la pharmacie acheter des médicaments pour Nina mais qu’elle n’arrivait
                  plus à te joindre…
               

               — Du coup, on s’est lancé à ta recherche avec Isaac, ajouta Ryan. On a cru que tu
                  avais eu un problème.
               

               Adam tentait de se souvenir des dernières heures ayant précédé son arrivée dans ces
                  terres inconnues mais n’y parvenait pas. Il gardait en mémoire les médicaments de
                  sa sœur et s’en voulait. Mais le garçon semblait avoir retrouvé de l’espoir avec ces
                  visages familiaux. Ryan et Isaac étaient ses amis de toujours. Ils se connaissaient
                  depuis leur plus jeune âge et ne se quittaient jamais.
               

               Les trois camarades profitaient de leurs retrouvailles, mais celles-ci furent de courte
                  durée. Le visage d’Adam laissait paraître une certaine préoccupation.
               

               — Il y a quelque chose qui cloche. Je suis ici depuis plusieurs minutes et je pourrais
                  pas vous dire où l’on est. Vous avez regardé autour de vous ? Rien ici ne me paraît
                  familier.
               

               Ryan examina les environs et se montrait étonné du lieu dans lequel il se tenait.

               — Je n’ai jamais vu un tel endroit, dit soudainement Ryan. Mais il y a autre chose
                  qui me tracasse davantage.
               

               Adam le fixa longuement pour en savoir plus.

               — Avant de me réveiller ici, j’ai fait un drôle de rêve, lança Ryan en tentant de
                  se le remémorer. Il y avait l’enterrement d’un gars, il pleuvait des cordes, mais
                  vu la cérémonie, il s’agissait d’une personne importante. Le pire, c’est que j’avais
                  l’impression d’y être et que tout était bien réel.
               

               Surpris par les propos de son ami, Adam l’interpella :

               — Il y avait quoi d’autre ? Tu n’as pas plus de détails ?

               Ryan prit le temps de réfléchir mais Isaac prit la parole à son tour :

               — Il y avait une étrange lueur bleue, dans mes souvenirs… mais dans le rêve que j’ai
                  fait j’ai vu une personne avec une incroyable chevelure dorée enchaînée dans un cachot.
                  Elle répétait sans cesse : « Aidez-moi » et « Pourquoi ? ». C’était vraiment glauque
                  comme endroit.
               

               — Putain, mais c’est quoi ces histoires ? lâcha Adam désemparé après les mots de ses
                  deux amis.
               

               Le garçon s’empressa de raconter le rêve qu’il avait également fait, plongeant le
                  groupe dans le doute et l’incompréhension. Les trois amis se regardaient, tentant
                  de trouver une explication à leurs rêves mais également à leurs situations respectives.
                  Aucun des trois ne semblait connaître ce lieu et encore moins la signification de
                  ses visions.
               

               — Peut-être qu’on est tous morts et qu’on est dans une sorte de paradis, lança Isaac
                  grimaçant.
               

               Il l’avait dit sur le ton de la rigolade mais n’en pensait pas moins. Voilà qui le
                  perturbait et ne pas savoir où ils se trouvaient ne l’inclinait pas à l’optimisme.
                  Cela interpella ses camarades qui se regardèrent un instant. L’hypothèse émise par
                  Isaac semblait plausible. Les deux amis préférèrent en sourire et dirent, d’une même
                  voix :
               

               — Mais non, c’est impossible.

               — En tout cas, il fait très chaud ici, ajouta Isaac. J’ai l’impression que le soleil
                  va me tomber sur la tête.
               

               Isaac jeta son manteau au sol, rapidement imité par Ryan. Par la suite, Adam leur
                  demanda de s’asseoir pour leur parler.
               

               — Cela doit faire une petite demi-heure que je suis debout. Je ne suis pas sûr, ma
                  montre s’est cassée à mon arrivée. Dès que j’ai ouvert les yeux, j’ai de toutes parts
                  scruté l’horizon. Il y a une grande plaine là-bas. Par contre ici, à part cette cascade,
                  il n’y a rien de particulier. Je pense qu’on est tous les trois vivants et qu’on a
                  été déplacés dans un lieu inconnu, mais je ne sais pas comment.
               

               Ses deux amis trouvaient cette théorie quelque peu farfelue mais avaient confiance
                  en son jugement. Si Adam pensait qu’ils étaient vivants, alors il avait certainement
                  raison. Depuis leur enfance, il avait toujours su prendre les bonnes décisions lorsqu’ils
                  avaient un problème.
               

               Ils ressentaient tous les trois une certaine anxiété, même si aucun d’entre eux ne
                  voulait la laisser transparaître.
               

               — La dernière chose dont je me souviens, c’est qu’il y avait une tempête de malade
                  et qu’on t’a cherché partout dans la ville, lâcha soudainement Ryan. Après avoir récupéré
                  les médicaments de Nina, on avait décidé de les déposer chez toi et puis plus rien,
                  c’est le vide, aucun souvenir. Mais dis-moi, j’ai une question à te poser : pourquoi
                  tu es passé par le parc pour rentrer chez toi ?
               

               — Honnêtement, je n’en ai pas la moindre idée. C’était comme si j’avais été attiré
                  par quelque chose, répondit-il.
               

               Soudain, un bruit étrange qui ressemblait à une sonnerie de téléphone retentit. Adam
                  palpa ses poches. Ce bruit lui avait fait penser à son smartphone qu’il avait cherché
                  à son réveil, mais qu’il n’avait pas trouvé.
               

               — Ça vient d’où ? Je crois que c’est le mien, non ?

               Le bruit provenait d’une des vestes posées au sol.

               — J’ai oublié de te le rendre, se souvint Ryan tout en le récupérant dans son manteau.
                  Je l’ai trouvé par terre dans le parc.
               

               — Ça me revient, maintenant. C’était quelques minutes avant cette étrange lumière
                  bleue qui sortait de la pierre du parc municipal, ajouta Isaac.
               

               Adam se rappela aussi avoir vu une lueur émanant de la stèle. Le jeune homme le fit
                  remarquer à ses compagnons qui trouvaient cette situation de plus en plus étrange.
               

               — D’ailleurs, personne n’a pensé à utiliser son téléphone. Je vais essayer d’appeler
                  ma mère.
               

               Ses amis prirent à leur tour leur portable pour essayer de joindre un de leurs proches.
                  Adam regarda son écran. Son téléphone affichait un rappel : « Offrir un colibri à
                  Nina. » Il pensait recevoir un message lui indiquant une bonne nouvelle pour sa sœur,
                  mais ce n’était pas le cas. Le jeune homme essaya par la suite d’appeler sa mère,
                  mais l’appareil lui indiqua : « Échec de l’appel. » De la frustration et de l’énervement
                  se lisaient sur son visage. Isaac et Ryan étaient confrontés au même problème. Les
                  trois compagnons se firent une raison ; ils ne pourraient pas utiliser leur appareil
                  pour le moment. Adam paraissait effrayé à l’idée qu’un malheur puisse frapper sa petite
                  sœur. Il lui fallait rentrer au plus vite pour se rendre à son chevet. Le jeune homme
                  se contenait ; il ne voulait pas s’apitoyer sur son sort. Le plus important à ses
                  yeux restait de trouver un moyen de partir d’ici. Il serra vigoureusement son téléphone
                  dans sa main et dit avec détermination :
               

               — Il faut qu’on sache ce qui nous est arrivé et qu’on rentre vite chez nous !

               Isaac et Ryan ne pouvaient qu’être d’accord avec leur ami, mais un problème persistait.
                  Ils n’avaient aucune idée du lieu où ils se trouvaient. L’endroit ne ressemblait à
                  rien de commun. Ils se doutaient bien que leurs familles devaient être très inquiètes.
               

               — Avant de vous retrouver, je me lançais à la poursuite d’un oiseau tombé après avoir
                  été abattu. Je pensais trouver une personne qui pourrait nous aider, lança Adam en
                  brisant le silence. Il ne doit pas être très loin, on pourrait essayer de le trouver ?
               

               — Qu’est-ce qu’on attend ? lança Ryan déjà debout et prêt à foncer. Si c’est notre
                  seule piste, autant ne pas perdre de temps.
               

               — Je suis pas sûr que ce soit une bonne idée, tempéra Isaac. On sait toujours pas
                  où l’on se trouve et ce fameux gars est peut-être dangereux. Ajoute à ça les rêves
                  bizarres qu’on a faits…
               

               — J’ai les mêmes craintes que toi, répondit Adam coupant la parole à son ami. Mais
                  on n’a pas d’autre choix ! Faut faire vite !
               

               Le groupe se mit en ordre de marche malgré les réticences d’Isaac qui ne tenta pas
                  de convaincre ses camarades. Ryan s’arrêta subitement sans comprendre lui-même la
                  raison. Il ressentait comme une attraction qui l’empêchait de quitter ce lieu. Le
                  garçon regarda les alentours, pensant y trouver une réponse. Il s’attarda sur la cascade,
                  la fixant pendant quelques secondes. Soudain une lueur en jaillit, un bref instant.
               

               — Vous avez vu ça, les gars ?

               Adam et Isaac, plus en avant, n’avaient rien vu de particulier pouvant susciter un
                  quelconque intérêt.
               

               — De quoi tu parles ? l’interrogea Adam qui s’impatientait.

               — Il y a un truc qui clignote là-bas, derrière la cascade, insista Ryan.

               — Tu es sûr de toi ? Parce que, à part cette falaise, il n’y a rien de ce côté. C’est
                  peut-être le soleil qui te joue des tours.
               

               — J’en suis certain ! Moi, je vais voir ce qui se passe de l’autre côté de la cascade,
                  dit Ryan tout en retirant le tee-shirt qu’il portait.
               

               Ses amis ne comprirent pas son choix et Adam tenta de le dissuader tandis qu’Isaac
                  semblait soulagé de ne pas se mettre à la poursuite du volatile. Surtout, il savait
                  que faire changer d’avis Ryan était une cause perdue.
               

               — On ferait mieux de s’en tenir au plan et tenter de trouver de l’aide pour rentrer
                  chez nous, insista Adam.
               

               Ryan ne se préoccupa pas des mises en garde de son ami et semblait même s’en moquer.

               — Hey Isaac ! Ça te dit de venir avec moi ?

               Ryan agissait toujours sans réfléchir, ce qui lui causait bien des problèmes. Il était
                  persuadé d’avoir vu une lumière émaner de la cascade et voulait le démontrer à ses
                  compagnons.
               

               — Sans moi ! Puis, si tu veux mon avis, je suis plutôt d’accord avec Adam, rétorqua
                  Isaac. On ne sait pas où l’on se trouve, on ne devrait pas se séparer.
               

               — Bon, c’est pas grave, j’y vais quand même.

               Isaac haussa les épaules, l’air de lui dire qu’il ne s’y opposerait pas.

               Ryan hésita quelques instants en voyant la cascade se déverser avec violence. Mais
                  il ne pouvait plus faire demi-tour au risque de subir les moqueries de ses amis. Il
                  prit une grande inspiration puis plongea dans l’eau. Elle ne devait pas dépasser les
                  quinze degrés en dépit de la présence du soleil. Ryan nagea rapidement pour se retrouver
                  face à la chute d’eau. Le puissant courant l’empêchait de s’approcher davantage, mais
                  le garçon avait une idée pour contourner l’obstacle. Il regarda ses amis, seul Adam
                  continuait à le surveiller. Isaac, lui, s’était allongé dans les hautes herbes. Il
                  fit un signe de tête à Adam avant de disparaître sous l’eau.
               

               — Il a plongé, ce con ! dit Adam à Isaac qui fixait le ciel.

               Isaac ne l’écoutait pas. Ses pensées allaient vers ses proches qu’il souhaitait vite
                  retrouver.
               

               Ryan, quant à lui, arriva derrière la cascade après avoir éprouvé quelques difficultés
                  à remonter à la surface. Il faisait tellement sombre qu’il avait l’impression que
                  la nuit était tombée. Le garçon leva les yeux pour constater la grandeur de la grotte.
                  Il y faisait froid, le soleil n’y pénétrant pas. Ryan, torse nu, se frottait les bras
                  pour se réchauffer. Le garçon avait du mal à se repérer, mais tout à coup il aperçut
                  la lueur bleue ressurgir en face de lui. Cela dura une fraction de seconde, mais cette
                  fois-ci Ryan n’avait plus de doute, il y avait bien dans la grotte un objet qui ne
                  se laissait pas vraiment identifier. Le jeune homme hésitait entre son envie d’en
                  savoir plus sur cette lumière et la peur qui commençait à l’envahir. Pas un bruit
                  autour de lui, chacun de ses pas se faisait à tâtons. Il s’engouffra malgré ses craintes
                  et son envie de rejoindre ses camarades.
               

                

               De l’autre côté, Adam s’inquiétait.

               — Isaac ! Je crois que Ryan a raison, j’ai cru voir une lumière venant de la cascade,
                  dit-il en agitant ses mains pour interpeller son ami.
               

               Isaac se mit debout avec sa nonchalance habituelle.

               — Putain ! Il faut toujours qu’il se mette dans des problèmes.

               Ils commencèrent tous les deux à appeler leur ami : « Ryan ! Ryan ! », mais celui-ci
                  ne les entendait pas.
               

               Pendant ce temps, le garçon continuait sa progression dans la grotte. Il s’arrêta
                  soudainement lorsqu’il vit en face de lui un immense objet qu’il ne parvenait pas
                  à distinguer. Intrigué, Ryan fit juste un pas dans sa direction mais fit de nouveau
                  halte lorsqu’une lumière bleue jaillit soudainement. Devant lui, une énorme roche
                  qui faisait cinq fois sa taille. Il la regarda avec admiration puis s’approcha doucement,
                  comme attiré par elle. La roche ressemblait maintenant à une pierre précieuse, plus
                  précisément à un saphir. Il tendit son bras droit pour la toucher puis posa sa paume
                  sur elle. Tout à coup, un rayon accompagné d’un son ressemblant à un sifflement d’oiseau
                  traversa toute la grotte, coupant la cascade en deux en un instant.
               

                

               Dehors, les deux camarades furent également surpris par l’éclat soudain du rayon.

               — T’as vu ce truc ! s’exclama Isaac. Et ce bruit, c’était quoi ?

               — C’est quoi, ce bordel ? Il faut vite qu’on aille voir ce qui se passe.

               Adam plongea dans l’eau tout habillé, accompagné d’Isaac. Ils parvinrent à atteindre
                  la cascade en un rien de temps puis passèrent de l’autre côté grâce à la technique
                  utilisée par Ryan. Ils ne se doutaient pas qu’un tel endroit se dissimulait sous la
                  falaise. Mais les deux compères n’avaient pas de temps à perdre, aussi ils accoururent
                  dans l’obscurité en s’écriant « Ryan » de toutes leurs forces.
               

               — Je suis là, les gars, répondit Ryan étalé sur le sol une centaine de mètres plus
                  loin.
               

               — Qu’est-ce qui s’est passé ? C’était quoi cette lumière ? demanda Adam, intrigué.

               — Tu vois ce truc devant nous ? C’est de là qu’est sorti le rayon, rétorqua Ryan en
                  se levant difficilement.
               

               La stèle s’alluma de nouveau sous les yeux ébahis des trois garçons.

               — Ne vous approchez surtout pas, cria Ryan. C’est l’erreur que j’ai commise tout à
                  l’heure…
               

               — Isaac, Ryan, reculez d’un pas, leur ordonna Adam en faisant de même.

               Les trois compagnons reculèrent d’un bon mètre, ce qui provoqua l’arrêt de la lueur.

               — J’ai l’impression qu’elle agit comme un système d’autodéfense, ajouta Adam. Dès
                  qu’on entre dans son périmètre, la pierre s’allume pour prévenir de ne pas avancer
                  plus, et si on la touche on finit comme Ryan.
               

               — C’est possible, répondit Ryan. Mais elle a commencé à émettre de la lumière bien
                  avant que je sois proche d’elle et surtout elle semblait m’appeler.
               

               — C’est bizarre, mais cette couleur, ça ressemble à ce qu’on a vu dans le parc et
                  dans nos rêves, dit Isaac surpris.
               

               Ryan et Adam semblaient d’accord avec lui et se demandaient pourquoi un tel objet
                  se trouvait dans cette grotte. Les interrogations se multipliaient pour les trois
                  garçons.
               

               — Qu’est-ce qu’on fait maintenant ? demanda Isaac.

               — Je n’en ai aucune idée. Mais on ferait mieux de sortir de cette grotte et de s’éloigner
                  de la pierre, répondit Ryan.
               

               — Je m’en rappelle maintenant ! Les gars, je crois que j’ai une piste ! s’exclama
                  Adam tout excité. Vite, suivez-moi !
               

               Ses deux amis n’eurent pas d’autre choix que de le suivre pour en savoir plus. Adam
                  se montrait pressé, si bien qu’il ne les attendait pas et courait à grandes enjambées.
                  Ils arrivèrent très rapidement au point initial. Adam et Isaac enlevèrent leurs vêtements
                  pour les faire sécher sur les hautes herbes. Adam se précipita ensuite sur son téléphone,
                  il semblait chercher quelque chose.
               

               — Qu’est-ce qui t’arrive ? Tu es devenu fou ? demanda Isaac qui reprenait son souffle.

               — C’est bon, j’ai trouvé, regardez, ça ne vous rappelle rien ? dit Adam en leur montrant
                  des photos qu’il avait dans son smartphone. Je me souviens maintenant, avant d’aller
                  à la pharmacie je me trouvais dans la librairie de M. Miramond. J’étais à la recherche
                  d’informations sur la pierre du parc municipal et je suis tombé sur ça.
               

               — C’est exactement la même roche que celle qu’on a trouvée dans la grotte, lança Ryan.

               — Carrément ! On dirait juste que celle de la photo est plus grande, ajouta Isaac
                  penché sur le portable d’Adam.
               

               Les trois garçons regardèrent avec attention les différents clichés pris par Adam
                  dont certains comportant les recherches d’un scientifique.
               

               Une légende était inscrite en dessous d’une des photos de la pierre : « Provenance :
                  inconnue, matériaux : inconnus, âge : inconnu. »
               

               Personne n’avait réussi à déterminer l’origine de cette pierre.

                

               Sur le côté, une note manuscrite indiquait : « D’après certains chercheurs, la pierre semblait réagir à une force extérieure. Un
                     jour, selon plusieurs témoignages, elle se serait illuminée, mais je n’ai pas pu vérifier
                     cette information. »
               

                

               Toujours sur la même page, il y avait une phrase surlignée avec les mots : « la pierre illuminée ».

                

               Toutes ces informations intriguaient de plus en plus les trois garçons, qui comprirent
                  que cette roche était vraiment particulière. À côté, il y avait un article de presse
                  datant de la tempête de décembre 1999.
               

                

               « Les chercheurs ont démenti formellement la possibilité que la pierre se soit illuminée
                     le soir du 26 décembre 1999. Cela est très peu probable. Cette impression est due aux éclairs qui étaient
                     très nombreux ce soir-là. Nous n’avons pas d’autre explication possible. »
               

                

               Un autre cliché montrait une feuille d’un vieux papier endommagé par le temps. Le
                  document ne semblait pas complet, comme si une partie avait disparu. Les garçons tentèrent
                  de lire les mots indubitablement écrits à la main.
               

                

               « Un mauvais présage n’est jamais très loin, lorsque la pierre s’illumine. Prenez garde
                     à vous. »
               

               Mickael Vervens

                

               — Qui est Mickael Vervens ? demanda Ryan intrigué.

               — Aucune idée, répondit Adam. J’ai fait une recherche sur le Net, j’ai rien trouvé
                  à son sujet. J’ai comme l’impression que ce monsieur et ces deux pierres bleues sont
                  la clef de nos interrogations, mais aussi de notre retour chez nous.
               

               — Il faut qu’on en sache plus sur lui, mais seuls on n’y arrivera pas. Il faut trouver
                  de l’aide et vite, leur dit Isaac, anxieux par la tournure que prenaient les événements.
               

               Ryan et Adam semblaient d’accord avec lui. Ils avaient besoin de réponses et le seul
                  moyen pour y parvenir était de suivre les conseils d’Isaac.
               

               — Il y a un seul souci, mon vieux, c’est que nous ne savons pas par où chercher, fit
                  remarquer Ryan.
               

               — Et si on commençait par là, intervint Isaac en pointant son doigt vers une bâtisse
                  qui se trouvait au loin.
               

               — Carrément ! s’exclama Ryan, le regard déterminé. On dirait de la fumée, cela a l’air
                  loin, mais on est sûrs de trouver des personnes pour nous aider. Et puis, comme on
                  dit, il n’y a pas de fumée sans feu.
               

               — Putain, quelle blague de merde ! lui dit Isaac tout en riant.

               — Plus sérieusement, je pense qu’on devrait se mettre en route tout de suite. Plus
                  vite je rentre chez moi, mieux je me sentirai, dit Adam en se rhabillant et en pensant
                  à sa famille.
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            LE VILLAGE DE ROMELA

            
               Dans une petite auberge à la frontière sud du royaume de Mirabilis, un étrange individu
                  se restaurait. Il se tenait sur une chaise en bois, l’air nonchalant, avec sur la
                  table un grand verre d’eau et du pain crossé. Telle était la spécialité culinaire
                  du village de Romela. Il s’agissait d’un pain fourré à la pomme de terre et à la poule,
                  le tout assaisonné avec une sauce à base de lait de brebis. Les travailleurs des champs
                  raffolaient de ce plat qui avait la réputation de rassasier n’importe quel homme,
                  quelle que soit sa corpulence. Le village de Romela était sous la protection du royaume
                  de Mirabilis depuis la fin de la guerre, ce qui lui donnait une situation confortable.
               

               L’homme à l’allure d’un vagabond n’avait pas touché à son repas. Il portait un long
                  manteau fin couleur taupe lui arrivant au genou, un pantalon bleu usé et, à ses pieds,
                  des geta. Seule sa chemise blanche paraissait en bon état, comme s’il venait de l’acquérir.
               

               Il faisait face aux autres tables de l’auberge, dos au mur pour avoir une vue d’ensemble
                  sur la pièce. L’homme restait discret sous ses longs cheveux noirs lui arrivant aux
                  épaules. Il avait le regard sombre et imperturbable.
               

               Le vagabond n’en avait pas l’air, mais il était très occupé. Sans que personne ne
                  puisse s’en rendre compte, il se trouvait en pleine conversation. Il utilisait un
                  étrange moyen de communication qui ressemblait à de la télépathie.
               

               — Je viens au rapport, dit le vagabond.

               À plusieurs centaines de kilomètres du village de Romela, un homme à la voix puissante
                  et rauque s’écria :
               

               — Toujours à l’heure, à ce que je vois. Tu ne perds pas tes bonnes habitudes !

               — Inutile de brailler comme un chien, rétorqua le vagabond assurément agacé par l’homme
                  avec qui il discutait.
               

               — Fais attention aux mots que tu utilises, mon ami. Après tout, t’es le dernier à
                  nous avoir rejoints. Et tu sais que la patience n’est pas mon fort, répliqua l’homme.
               

               — Ça tombe bien, je ne suis pas très doué pour ça non plus, répondit le vagabond qui
                  ne comptait pas se laisser marcher dessus.
               

               — On se calme, dit soudainement une voix féminine douce mais glaciale. Vous connaissez
                  les règles ? Cessez vos chamailleries.
               

               Les deux hommes se turent sans émettre la moindre objection. L’homme assis dans l’auberge
                  se reprit et dit :
               

               — D’ailleurs, pourquoi je dois faire mon rapport à vous deux ?

               — Tu continues à poser des questions inutiles. Fais ton rapport pour qu’on puisse
                  tous reprendre nos activités.
               

               Le vagabond perdit subitement sa concentration. Quelque chose ou plutôt quelqu’un
                  avait attiré son attention. Il n’entendait plus ce que lui disait son acolyte. Il
                  avait les yeux rivés sur les trois individus qui venaient de pénétrer dans l’auberge.
                  Il s’agissait d’Adam, Isaac et Ryan.
               

               — T’es sûr que c’est une bonne idée de rentrer là-dedans ? dit Isaac en voyant son
                  ami Ryan y aller sans hésitation.
               

               Les trois compagnons marchaient depuis plusieurs heures, la fatigue les avait gagnés.
                  Ils avaient rencontré à l’entrée du village quelques passants au comportement intrigant.
                  Les garçons avaient essayé à plusieurs reprises d’obtenir des informations auprès
                  des villageois, mais aucun d’eux ne leur avait répondu. Pis, ils se montraient effrayés
                  par Adam et ses camarades ; à tel point que les passants fuyaient chaque fois que
                  l’un d’entre eux tentait de leur parler. Comme ils ne savaient pas comment s’y prendre
                  pour recueillir les informations qui les intéressaient et que le besoin de se restaurer
                  se faisait pressant, Adam eut l’idée de se rendre dans l’auberge de la ville.
               

               — Au moins, ici, on pourra avoir des informations. Puis je meurs de soif.

               Ils ne passaient pas inaperçus avec leurs accoutrements qui contrastaient avec ceux
                  des autres clients de l’auberge. Tous les regards se portaient sur eux et les garçons
                  allaient vite s’en rendre compte.
               

               Le vagabond les fixa lui aussi avec insistance.

               — Hey, tu m’entends ! s’exclama l’homme à la voix puissante. Tu sais très bien que
                  la communication via Moira a une durée limitée. Alors, fais-moi le compte rendu de
                  ta mission tout de suite afin que je puisse en informer le reste du groupe. Il doit
                  nous rester au mieux cinquante secondes.
               

               — Très bien, je ferai vite, dans ce cas. Les informations que nous avons reçues étaient
                  vraies à 100 %.
               

               — En es-tu certain ? lui rétorqua son compagnon, stupéfait de la réponse du vagabond.

               — Affirmatif, je l’ai vu de mes propres yeux. Mais, comme prévu, je n’étais pas seul
                  sur la piste. Notre informateur n’a pas su tenir sa langue apparemment, trop intéressé
                  par l’appât du gain.
               

               Son compagnon l’interrompit.

               — Je m’occupe de l’informateur. Tu sais ce qui te reste à faire ? Il faut…

               La communication stoppa net, mais le vagabond connaissait sa mission. Il laissa quelques
                  pièces sur la table, puis se leva et avança vers la sortie, le visage fermé. Il croisa
                  le regard de Ryan ; ce dernier semblait impressionné par le charisme qu’il dégageait,
                  mais le vagabond poursuivit imperturbablement sa route.
               

               Une fois sorti de l’auberge, il scruta le ciel. Pas un nuage, et le soleil rayonnait
                  comme jamais.
               

               — Il va encore pleuvoir, murmura-t-il.

               Une légère brise souleva la poussière et les feuilles fraîches éparses sur le sol,
                  puis le vagabond se mit en route.
               

                

               Plus tard, à la sortie du village de Romela. Nos deux chasseurs en avaient terminé
                  avec leur escapade de la journée. Ils se rendaient au royaume de Mirabilis à leur
                  allure habituelle.
               

               — Le retour me semble plus long que d’habitude, dit le barbu.

               Le balafré demanda à sa monture de s’arrêter.

               — Tu ne cesseras jamais de te plaindre. Au moins, la chasse a été bonne cette fois-ci.

               Ils avaient capturé une Adapie de grosse taille. Les visages des deux compères laissaient
                  paraître une grande satisfaction. Puis le balafré ajouta, d’une voix plus grave :
               

               — J’ai bien l’impression que la chasse n’est pas encore finie et qu’on est loin de
                  rentrer chez nous.
               

               — Aahhhh ! Décidément, je n’ai vraiment pas de chance aujourd’hui, répondit son acolyte
                  avec un léger rictus. Le repos sera d’autant plus agréable ainsi.
               

               — Tu as beau dissimuler ta présence, on sait que tu es là. Montre-toi ! s’exclama
                  le balafré.
               

               Une dense forêt entourait les deux hommes. La hauteur des arbres empêchait les rayons
                  du soleil d’atteindre le sombre chemin dans lequel se tenaient les deux chasseurs.
                  Soudain, une silhouette surgit des feuillages. Il s’agissait du fameux vagabond de
                  l’auberge qui les avait suivis.
               

               — Vos sens sont plutôt affûtés, dit le vagabond. Je n’en attendais pas moins de Ritcher
                  dit le balafré et de son compagnon Fitch.
               

               — De la malchance, tu disais ? Moi, je pense que c’est plutôt le contraire, dit Ritcher.
                  Ce n’est pas tous les jours qu’on croise une aussi belle proie.
               

               — Tu es Mirune dit « le voyageur de la mort », avec une prime de 500 000 uvos pour
                  ta tête ou ta capture, lâcha Fitch qui ne parvenait pas à dissimuler son enthousiasme.
               

               Un registre tenu par les différents royaumes répertoriait tous les individus nuisibles
                  et dangereux. Ainsi était établi un avis de recherche avec une récompense pour la
                  capture ou la mort de Mirune. Seules des personnes habilitées pouvaient avoir accès
                  à ce document, ce qui expliquait la facilité avec laquelle le vagabond pouvait se
                  déplacer dans les différents royaumes. Cela prouvait également sa dangerosité et montrait
                  qu’il ne pouvait pas être appréhendé par n’importe qui.
               

               — Ça faisait longtemps que je n’avais pas entendu ce surnom. Voilà qui me rappelle
                  des années bien sombres, rétorqua le vagabond un brin pensif.
               

               Les deux chasseurs faisaient face à leur ennemi, mais aucun d’eux ne bougeait le moindre
                  orteil. Le vagabond n’était pas un adversaire à prendre à la légère et les deux compères
                  l’avaient bien compris.
               

               — D’après nos informateurs, tu te trouvais dans le village indépendant de Grumack
                  à la frontière du royaume d’Elmeria, lui dit Ritcher. Qu’est-ce qu’un homme comme
                  toi fait aux abords du royaume de Mirabilis ?
               

               — Je vois que vos traqueurs sont toujours aussi bien informés, ironisa Mirune. Ou
                  peut-être tout simplement que je suis trop rapide pour eux. Dans les deux cas, je
                  ne pense pas vous devoir une réponse, surtout pas à des personnes qui ne feront plus
                  partie de ce monde d’ici peu.
               

               — Je te trouve plutôt confiant, rétorqua Fitch, pas du tout intimidé par les menaces
                  de son adversaire.
               

               — Je n’ai jamais dit que cela allait être facile. Après tout, vos exploits durant
                  la « Sordide Guerre » sont connus de tous, répondit Mirune en refermant ses poings.
               

               Ritcher avança d’un pas, laissant son compagnon en retrait. Il portait un médaillon
                  en or accroché à la ceinture de son pantalon frappé d’une crinière de lion, signe
                  de son appartenance au royaume de Mirabilis. Fitch, lui, l’avait mis autour de son
                  cou. Mirune les regarda sans broncher.
               

               — Pas assez, visiblement, dit Fitch qui se déplaça instantanément derrière Mirune
                  sans que ce dernier n’eût le temps d’esquisser le moindre mouvement.
               

               — Maintenant, tu vas répondre à nos questions ou je te tranche la gorge, ajouta Fitch
                  tout en posant son couteau sous le menton du vagabond qui ne semblait pas inquiet
                  pour autant.
               

               Mais, à l’instant où il sentit le froid de la lame sur sa peau, le vagabond fit un
                  mouvement tout aussi rapide pour éradiquer la menace. Sans attendre, Ritcher empoigna
                  son arc et lança une salve de flèches en direction du vagabond qui réussit à les éviter,
                  non sans mal. Fitch repartit aussitôt à l’attaque, directement au corps à corps, échangeant
                  des coups violents avec l’ennemi, mais pas assez puissants pour le neutraliser. Mirune
                  fit deux pas en arrière puis poussa avec sa jambe droite pour faire un bond de deux
                  mètres vers l’avant et frapper Fitch avec sa jambe gauche. Ce dernier para l’attaque
                  à l’aide de son bras droit puis l’attrapa pour le bloquer. Ritcher se précipita pour
                  lancer une seconde salve de flèches toutes très précises. Mirune réussit à s’extraire
                  de la prise du barbu et esquiva une nouvelle fois les projectiles, sauf un qu’il n’avait
                  pas vu partir et qui le blessa à l’épaule.
               

               — Pas mal, dit Mirune en constatant sa légère blessure.

               Puis d’ajouter :

               — Et si on passait aux choses sérieuses ?

               Le vagabond mit sa main derrière son dos pour attraper le manche de son épée dissimulée
                  sous sa veste. Les deux chasseurs restaient sur leurs gardes… Lorsque soudain.
               

               — Et si on passait aux choses sérieuses ? répéta une voix dans l’ombre en ricanant
                  d’un air sarcastique.
               

               Mirune se ravisa et fixa l’étrange individu qui sifflotait une mélodie tout en sortant
                  du bois. L’atmosphère devint sombre et suffocante, les trois hommes ne dirent plus
                  aucun mot. L’homme, masqué par une large capuche, avançait dans leur direction. Il
                  portait un plastron noir et, à ses pieds, des bottes en cuir de la même couleur. De
                  son visage, on pouvait distinguer sa peau pâle et une mèche de cheveux rouge sang.
                  Étrangement, il semblait s’adresser à quelqu’un, mais il n’y avait personne autour
                  de lui. Puis l’homme capuché dit, d’une voix délirante :
               

               — Les deux, les deux chasseurs, je te dis.

               — Je préfère les jeunes à fort potentiel comme cet homme débraillé.

               — Mais ils sont tous les trois dans un sale état, s’amusa l’homme en se répondant
                  à lui-même. Puis on a dit « chacun son tour » : la dernière fois, c’est toi qui as
                  décidé ; aujourd’hui, c’est mon tour.
               

               L’homme se comportait comme s’il y avait en lui deux personnes bien distinctes.

               — Non, non, non…

               Puis d’un coup, sans aucune raison, il hurla d’une voix grave :

               — Non, c’est faux !

               Son cri résonna dans les alentours, faisant fuir les oiseaux perchés sur les arbres.

               Les deux chasseurs et Mirune ne connaissaient pas cet étrange individu et ne semblaient
                  plus préoccupés par leur duel.
               

               L’homme à la capuche releva la tête lentement et pointa les trois hommes les uns après
                  les autres. Un sourire sombre se dessina sur son visage masqué par la capuche, il
                  avait fait son choix.
               

               Le vagabond se trouvait sur sa droite et les chasseurs sur sa gauche. Les trois hommes
                  se mirent en position. On pouvait entendre le mystérieux individu ricaner juste avant
                  de serrer ses poings et de regarder vers ses proies avec un regard plus noir encore
                  que l’obscure atmosphère qui entourait l’endroit…
               

                

               Pendant ce temps-là, dans l’auberge, nos trois héros attablés essayaient de se faire
                  discrets. Ils comprirent vite qu’ils venaient de tomber dans un lieu peu ordinaire.
                  Adam analysait les moindres recoins de la pièce pour être prêt à toute éventualité,
                  mais les personnes présentes dans l’auberge attirèrent davantage son attention.
               

               — Vous avez vu ce mec à ma droite ? Regardez, mais discrètement parce qu’il nous fixe,
                  dit Adam, surpris.
               

               Ryan, qui était en face d’Adam, pencha légèrement sa tête sur la gauche puis répondit :

               — J’avais remarqué aussi, mais c’est pas le seul, derrière toi aussi il y a un drôle
                  de gars. Je n’ai jamais vu quelqu’un de cette couleur.
               

               Les deux garçons étaient étonnés de voir des hommes dont la peau était complètement
                  verte et rugueuse tel un reptile.
               

               — Si on regarde bien, on peut aussi voir qu’il n’y a aucune technologie, ajouta Isaac.

               Les trois amis commençaient à comprendre que quelque chose n’allait pas autour d’eux.
                  Il n’y avait ni électricité ni industrialisation, et les habitants portaient des vêtements
                  simples. De plus, ils avaient croisé le regard de personnes peu ordinaires. La thèse
                  menant à leur transport dans un autre pays ne semblait plus crédible aux yeux d’Adam.
                  Les villageois se déplaçaient à cheval pour les uns et à pied pour les autres. Il
                  n’avait remarqué aucun moyen de communication, a fortiori des smartphones et des ordinateurs. Tout cela les intriguait ; à leurs yeux, c’était
                  comme s’ils étaient retournés plus de cinq cents ans en arrière.
               

               D’ailleurs, l’auberge dans laquelle ils se trouvaient comportait le strict minimum.
                  Des tables et des chaises en bois de chêne. Sur le côté, une cheminée en pierre qui
                  semblait ne pas avoir servi depuis quelque temps. Puis, au fond de la pièce, un bar
                  où le gérant avait pour habitude de s’asseoir pour discuter avec les clients.
               

               Au loin, la serveuse les regardait et n’osait pas les approcher ; ce monde était certes
                  vaste, mais l’allure de nos trois héros n’avait pas son équivalent dans celui-ci.
               

               — Tous les clients doivent être traités de la même manière, il n’y aura pas d’exception
                  avec ces garçons, assena le gérant de l’auberge à la jeune serveuse.
               

               D’une voix rassurante, il ajouta :

               — Tu ne crains rien, nous sommes en paix depuis quatorze années. Ce n’est pas aujourd’hui
                  qu’un drame se produira.
               

               — Compris, monsieur, excusez-moi.

               La serveuse se dirigea vers Adam, Ryan et Isaac d’un pas décidé. Ces derniers discutaient
                  et hésitaient à prendre la fuite compte tenu de ce qu’ils avaient constaté, mais la
                  serveuse arriva avant qu’ils ne puissent se décider.
               

               — Vous avez choisi ? demanda la demoiselle.

               — Pas vraiment, répondit gentiment Adam, se demandant comment ils allaient payer la
                  note.
               

               Il ajouta :

               — J’aimerais savoir une chose : où sommes-nous ?

               La serveuse fut surprise par la question du jeune homme. Le village était plutôt connu
                  du fait de sa frontière avec le royaume de Mirabilis.
               

               — Vous êtes à Romela. Vous vous rendez au royaume de Mirabilis, c’est bien ça ? demanda
                  la serveuse poliment et un peu anxieuse.
               

               — Au royaume de quoi ? rétorqua soudainement Ryan avant d’être coupé par Adam.

               — Oui, c’est bien ça, nous allons au royaume de Mirabilis, mais je ne connaissais
                  pas votre village.
               

               Adam ne connaissait aucun des deux lieux qu’avait mentionnés la jeune femme mais il
                  ne voulait pas attirer l’attention. Il vit le visage intrigué de la serveuse qui ne
                  semblait pas les croire totalement et décida alors de changer de conversation.
               

               — Vous nous conseillez quoi de bon ?

               — Sans hésiter, le pain crossé, dit la jeune femme qui adorait ce plat. C’est notre
                  spécialité, avec un bon verre de jus vous ne serez pas déçus.
               

               — Très bien, nous en prendrons pour trois personnes, répondit Adam avec le sourire.

               La jeune femme s’en alla préparer la commande de ses clients.

               — T’es con ou quoi ? Il faut qu’on soit plus discret, dit Adam quelque peu agacé par
                  son ami.
               

               — Oui, je sais, mais elle m’a choqué avec le village de Romela, le royaume de Mirabilis :
                  c’est quoi tout ça ? demanda Ryan.
               

               — Aucune idée, mais j’ai bien l’impression que ces gens n’ont aucun rapport avec notre
                  monde.
               

               Quelques minutes plus tard, la serveuse revint avec les plats encore fumants. Elle
                  paraissait plus détendue. La jeune femme n’avait jamais quitté son village et pensait
                  donc qu’ils pouvaient être des habitants d’un autre royaume. Elle déposa les plats
                  sur la table puis retourna à son travail.
               

               Les trois compères ne furent pas enthousiasmés à la vue de leur repas. Cela ressemblait
                  à un pain fermé, mais sans forme bien distincte. Cependant leur faim était bien trop
                  grande, alors les trois amis mangèrent ce qu’il y avait devant eux sans hésitation.
                  Ils ne mirent qu’un instant pour tout finir et furent agréablement surpris par le
                  goût du pain crossé, et surtout par le jus de fruits. La serveuse, qui avait constaté
                  qu’ils avaient terminé, revint les voir.
               

               — Tout s’est bien passé, messieurs ? leur demanda-t-elle, toute souriante.

               — Oui, c’était parfait, merci, le jus de fruits était vraiment excellent. D’ailleurs,
                  quelle en est la recette ? demanda Adam, intrigué.
               

               — Rien de particulier, dit la demoiselle qui prit une chaise pour s’asseoir auprès
                  d’eux. C’est un mélange d’orange, de poire et de miel. Mais les fruits et légumes
                  sont naturellement très bons dans la région, car le soleil est présent quinze heures
                  par jour, enfin c’est ce que dit mon père. Il est agriculteur, comme beaucoup de personnes
                  ici.
               

               La jeune femme les regardait avec admiration. Elle désirait les questionner mais hésitait,
                  ne sachant pas quelle serait leur réaction. Elle finit par se lancer, trop curieuse :
               

               — Comment vous appelez-vous ?

               Adam, bien que surpris par la demande de la serveuse, lui donna son prénom ainsi que
                  ceux de ses amis. C’était la seule personne qui avait accepté de discuter avec eux
                  depuis leur arrivée, alors il voulait en profiter. Puis il retourna la question :
               

               — Maria, dit-elle. Enchantée. Laissez-moi deviner : vous êtes des nobles tous les
                  trois, c’est bien ça ?
               

               Cela fit rire Ryan, qui n’en croyait pas ses oreilles qu’on le prenne pour un riche
                  jeune homme.
               

               — Mais pourquoi vous pensez ça ? demanda Isaac intrigué.

               — C’est très simple, dès que j’ai vu la bague en or à votre doigt et le bracelet sur
                  le poignet d’Adam, j’ai tout de suite compris. Il ne pouvait y avoir que des nobles
                  pour avoir autant d’objets de valeur sur eux. J’ai eu un doute à cause de votre tenue
                  vestimentaire qui n’est pas ordinaire, mais maintenant j’en suis certaine.
               

               Adam voulait la questionner à son tour, mais la porte de l’auberge s’ouvrit à ce moment-là.
                  Une grande personne au teint bronzé et avec une grosse moustache blonde se tenait
                  debout sans bouger. Elle regardait les occupants de la pièce les uns après les autres
                  tout en tapotant sur sa jambe avec sa main droite. Elle était accompagnée d’un jeune
                  homme qui devait être âgé d’une vingtaine d’années. Les deux individus portaient la
                  même tenue, un pantalon léger de couleur bleue ainsi qu’une chemise blanche en toile.
                  L’homme à la moustache avait, noué à son bras droit, un tissu de fil d’or, tandis
                  que celui de son acolyte était argent. Il racla sa gorge puis s’écria :
               

               — On m’a signalé la présence d’étrangers dans l’auberge. J’aimerais qu’ils se manifestent.

               Toutes les personnes présentes dans l’auberge se levèrent d’un coup comme un seul
                  homme pour pointer du doigt Adam et ses amis. Le visage de Maria se crispa.
               

               — Est-ce que vous avez fait quelque chose de grave ?

               — Non, pas du tout, rétorqua Isaac qui ne comprenait pas ce qui se passait. On vient
                  tout juste d’arriver ici.
               

               — Écoutez, cet homme s’appelle Rodrick. C’est le chef et le responsable de la sécurité
                  du village. J’espère qu’il n’a rien contre vous, car lui et son assistant sont deux
                  individus détestables. Prenez garde à eux.
               

               L’homme à la moustache demanda à tout le monde de se rasseoir et se dirigea vers les
                  trois étrangers. Maria, qui le vit arriver, s’empressa de retourner au comptoir. Rodrick
                  prit une chaise et s’assit à leur table.
               

               — Bien le bonjour, jeunes hommes, dit-il tout en tournant le bout de sa moustache
                  du doigt.
               

               Son adjoint, quant à lui, se contentait de rester à ses côtés, debout, en les fixant
                  sans dire un mot.
               

               Les garçons lui retournèrent la politesse en le saluant à leur tour.

               — Qu’est-ce qui vous amène dans notre joli village ? demanda Rodrick.

               — Nous sommes juste de passage. On se rend au royaume de Mira-ilis, répondit Adam instantanément.
               

               Isaac et Ryan faisaient entièrement confiance à leur ami et le laissaient mener la
                  discussion avec le chef du village.
               

               — Mirabilis, quel magnifique royaume, et surtout très riche, leur dit Rodrick, l’air
                  intéressé, et qui n’avait pas remarqué l’erreur de prononciation d’Adam. Vous savez,
                  la route est assez dangereuse pour se rendre là-bas, ça grouille de brigands et de
                  bêtes sauvages.
               

               — De bêtes sauvages, vous dites ? demanda Isaac qui voulait en savoir davantage.

               — Oui, et de très féroces en plus de ça. Mais ne vous inquiétez pas, en échange de
                  quelques pièces d’or je peux vous fournir une escorte, expliqua Rodrick.
               

               L’homme ne pensait qu’à l’argent et à son propre intérêt. Nos trois amis venaient
                  de s’en rendre compte et devaient refuser son offre sans s’attirer des ennuis. Mais,
                  à l’instant où ils allaient répondre, la porte de l’auberge s’ouvrit de nouveau. Un
                  homme vêtu comme Rodrick et son adjoint entra. Il portait à son bras un tissu en fil
                  de bronze. Il semblait paniqué et appela son chef en faisant des signes de ses mains.
                  Le voyant gigoter ainsi, le chef se leva, suivi de près par son bras droit.
               

               — Sauvés par le gong, dit Ryan. Ça commence à sentir mauvais. Faut vite qu’on se tire
                  d’ici.
               

               — Je suis d’accord avec toi, renchérit dans la foulée Adam. Ce gars ne m’inspire rien
                  de bon. On va devoir partir d’ici sans payer.
               

               — Le problème, c’est que les trois personnes responsables de la sécurité du village
                  se trouvent à l’entrée de l’auberge, dit Isaac pour calmer les ardeurs de ses amis.
               

               — C’est pas un problème, lâcha Adam. Je crois avoir trouvé une issue là-bas, proche
                  des cuisines. Je pense qu’il faudrait en profiter avant qu’ils ne reviennent.
               

               Ses deux compagnons étaient prêts à tenter le coup, alors ils se levèrent discrètement.
                  Ils prirent la fuite par la porte de derrière sans que personne ne s’en rende compte.
                  Les villageois présents dans l’auberge avaient les yeux fixés sur Rodrick et son équipe.
               

               L’homme qui venait de rentrer dans la salle paraissait horrifié, si bien que Rodrick
                  ne comprenait pas ce qu’il disait tant les mots sortaient avec difficulté.
               

               — Calme-toi et respire, lui dit son chef. Qu’on lui ramène une bière, et vite !

               Maria s’exécuta, ramenant une pinte remplie à ras bord pour la donner au monsieur.
                  Il tremblait tellement qu’il fit renverser la moitié sur lui. En vingt ans de carrière,
                  Rodrick ne l’avait jamais vu ainsi et la peur se lisait sur son visage à son tour.
                  Après quelques minutes sous le choc, le bonhomme reprit son souffle et dit :
               

               — Vous ne croirez pas ce que j’ai vu. Dans le village. C’était horrible !

               Les phrases qui sortaient de sa bouche étaient saccadées.

               — Bois, Marcus, lui dit Rodrick. Ça va te faire du bien.

               Avant d’ajouter :

               — Qu’est-ce que t’as vu qui a pu te mettre dans cet état ?

               — Juste à l’entrée du village, débuta l’homme, j’ai vu deux cadavres. C’était horrible,
                  chef. Il y avait un homme adossé contre un arbre, son corps perforé de tous les côtés,
                  et dans ses mains il tenait une tête. L’autre homme était accroché à un arbre par
                  sa jambe et le sang coulait encore de son cou. Je n’ai jamais rien vu d’aussi terrifiant.
               

               Rodrick ne voulait pas croire ce que son adjoint venait de lui apprendre. Jamais tel
                  acte de barbarie n’avait été commis, d’après toute l’histoire du village. Il y avait
                  certes des brigands qui rôdaient dans les villes voisines, mais Romela était connu
                  pour être un village sûr. Rodrick fit instantanément le rapprochement avec l’arrivée
                  des trois étrangers : pour lui, tout cela ne pouvait pas être une coïncidence. Il
                  savait pertinemment que, même si ces jeunes étaient innocents, il pourrait quand même
                  leur chiper leurs objets de valeur contre leur liberté. Lorsqu’il tourna sa tête pour
                  vérifier leur position, il se rendit compte qu’ils avaient disparu. Il ne les avait
                  pas vus partir et semblait fou de rage.
               

               — Où sont les trois garçons qui étaient assis ici ? hurla Rodrick. Ce sont des assassins !
                  Celui ou celle qui les capture sera récompensé comme il se doit, mais faites attention,
                  ce sont peut-être des « Osydians ».
               

               Puis il regarda son compagnon au brassard argenté :

               — Si je t’ai recruté, c’est pour ce genre de situation. Capture-moi ces raclures,
                  et vite !
               

               Les villageois se mirent tous à leur poursuite et, en un rien de temps, l’auberge
                  se vida de tout son monde. L’adjoint du chef se mit en chasse et rattrapa tout aussi
                  promptement les habitants devant lui. Adam et Isaac couraient aussi vite qu’ils le
                  pouvaient tandis que Ryan regardait derrière pour apprécier la distance qui les séparait
                  des poursuivants. L’avance qu’ils avaient acquise s’effilochait au fil des mètres
                  parcourus. Ils ne savaient pas quelle direction prendre mais faisaient tout leur possible
                  pour sortir du village. Les habitants paraissaient furieux, ils avaient pris tout
                  ce qu’ils trouvaient sur leur chemin. Armés de bâtons et autres pioches, ils criaient :
               

               — Attrapez-les !

               Au loin devant eux, des personnes entendirent du bruit et virent trois garçons pourchassés
                  par les villageois. Elles comprirent rapidement que ces trois individus causaient
                  problème, de sorte qu’elles décidèrent de dresser un barrage destiné à les empêcher
                  de passer. Adam s’en aperçut et il tira Isaac qui était devant lui par le bras.
               

               — On ne passera jamais si on fonce sur eux. On va plutôt prendre ce chemin.

               Il indiqua la direction qu’il fallait prendre, une petite allée qui se trouvait sur
                  leur gauche. Adam pensait qu’ainsi il réduirait le nombre de poursuivants. Mais un
                  problème persistait : le bras droit de Rodrick se rapprochait de plus en plus. Ryan
                  entendait s’interposer pour permettre à ses amis de s’enfuir, mais Adam ne le laissa
                  pas faire.
               

               Isaac sortit le premier de la ruelle et vit une charrette remplie de foin, ce qui
                  lui donna une idée. Il attendit que ses deux compères passent pour bloquer l’issue
                  à l’aide de la charrette. Ainsi, il disposerait de plus de temps pour prendre lui-même
                  la fuite. Malheureusement pour lui, il n’avait pas pris le temps d’analyser l’environnement.
               

               — Merde ! s’exclama Adam. On est coincés !

               Ils se trouvaient en face d’un ravin qui avait pour point de chute une dense forêt.
                  Ryan s’avança d’un pas et dit :
               

               — Il y a l’autre fou qui arrive. Je vais me le faire.

               Il vit le second de Rodrick qui arrivait à toute vitesse. Il ne semblait pas gêné
                  par l’obstacle qu’avait posé Isaac et s’élança pour l’enjamber avec une facilité déconcertante.
                  Ryan, déterminé à en découdre, fit un pas dans sa direction mais fut à nouveau stoppé
                  par Adam.
               

               — Laisse-moi me battre contre ce gars !

               — Ça ne sert à rien ! s’exclama Adam. On n’a aucune chance contre ce type.

               Très vite, les villageois arrivèrent les uns après les autres, les cernant. Ils avançaient
                  doucement, forçant les trois compères à reculer.
               

               — Rendez-vous et on ne vous fera aucun mal, dit un homme.

               — Mais c’est quoi votre problème ? Vous aimez pas nos gueules, c’est ça, répondit
                  Isaac qui ne comprenait pas pourquoi tout le monde leur en voulait.
               

               — C’est ça, continuez à faire les ignorants, lança un autre.

               Ryan regarda derrière lui.

               — Bon, je crois qu’on n’a plus le choix, là, dit-il. Il faut se battre, sinon on va
                  tomber dans le ravin.
               

               Rodrick, qui avait rattrapé la meute, se mit en première position au côté de son collègue.
                  Il mit sa main sur son épaule et dit :
               

               — Massacre-les, mais ramène-les vivants…

               Le bras droit s’approchait des trois garçons lorsque, soudain, un reflet lumineux
                  éblouit toutes les personnes se trouvant sur la falaise. La lueur fut suivie au même
                  moment par un vent si puissant qu’il repoussa les assaillants à plusieurs mètres,
                  les faisant tomber au sol.
               

               — C’était quoi, ce truc ! s’exclama Ryan.

               — J’en ai pas la moindre idée, répliqua Isaac. Mais si on veut fuir, c’est maintenant.

               Le bras droit de Rodrick se leva difficilement de sa chute. Alors que les trois compagnons
                  allaient prendre la fuite, un bruit de craquement se fit entendre. La falaise se fissura
                  doucement. Les trois amis se mirent à courir en direction des villageois afin de passer
                  du bon côté de la falaise. Malheureusement pour eux, le sol se fendit en deux sous
                  leurs yeux effrayés et impuissants. Ils ne pouvaient que constater les dégâts et voir
                  la roche se détacher complètement, les entraînant dans une chute vertigineuse.
               

               Rodrick les regarda tomber dans la forêt avec une grande satisfaction. Quelques habitants
                  voulaient les poursuivre afin de les arrêter et les juger, mais Rodrick ne les laissa
                  pas faire et lâcha, avec un sourire mesquin :
               

               — À quoi bon les poursuivre ? Ils doivent être morts après cette chute.

               Le soleil se couchait du côté de Romela et le chef ajouta :

               — Et si par chance ils étaient sortis indemnes… Ils ne survivraient jamais à une seule
                  nuit dans cette forêt.
               

            

         

      

   


4

LA FORÊT D’HILMUR


Aux portes de la cité indépendante d’Asrae, à la sortie ouest de la forêt d’Hilmur.
                  Mirune, son manteau ensanglanté et le regard froid, avançait à faible allure. Habituellement,
                  à la tombée de la nuit, les animaux sortaient de leurs tanières et se faisaient entendre,
                  mais pas ce soir-là. Ils n’osaient plus s’approcher de Mirune après l’incident qui
                  se déroula dans la forêt plus tôt. Le vagabond se trouvait déjà à plus de quatre-vingts
                  kilomètres du royaume de Mirabilis. Il avait marché toute la nuit sans prendre le
                  temps de se reposer. L’homme se dirigeait vers une auberge qui ne ressemblait en rien
                  à celle du village de Romela. Elle était le repaire de voleurs, brigands et autres
                  meurtriers. Mirune poussa la porte en bois grinçante. Il s’arrêta un instant, tout
                  étonné du calme qui régnait dans la pièce. L’endroit lugubre avait pour seul éclairage
                  quatre torches placées à chaque angle. Il prit la direction du comptoir où seule une
                  jeune fille se trouvait. Elle ne devait pas avoir plus de quatorze ans et, pourtant,
                  la jeune fille buvait son breuvage sans sourciller. Elle avait des cheveux courts
                  et verts, similaires à une grande motte d’herbe touffue. Le vagabond prit place à
                  ses côtés sans prononcer le moindre mot. La jeune fille, qui affichait un grand sourire,
                  fixait la bouteille en face d’elle avec ses grands yeux marron. Puis, d’un geste de
                  la main, elle lui glissa le récipient ainsi qu’un verre vide. Mirune, assoiffé, s’empara
                  de la bouteille et avala le tout d’une traite. Il tourna ensuite la tête pour regarder
                  la jeune fille, qui lui dit, d’une voix enfantine :
               

— T’en a mis du temps, Miru ! Ça fait plus d’une heure que je t’attends.

— Désolé, Estrid, j’ai rencontré plusieurs contretemps, répondit le vagabond en grimaçant,
                  l’air vraiment agacé.
               

Mirune se leva pour prendre une seconde bouteille avant de se rasseoir sur le tabouret
                  qui tenait miraculeusement sur ses quatre pieds. Il ajouta, avec un regard menaçant :
               

— Combien de fois t’ai-je dit de ne pas faire ça ?

— Je ne sais pas… Peut-être un millier de fois maintenant que j’y pense, lui répondit
                  la jeune fille avec désinvolture.
               

Mirune souffla de dépit.

— Décidément, je suis entouré d’impolis… Je ne m’y ferai jamais.

— Tu peux me raconter maintenant ce qui s’est passé ? demanda Estrid sans prêter attention
                  aux remarques du vagabond.
               

— De quoi tu parles ? Tu ne vois pas que j’essaie de me détendre, là ? J’ai eu une
                  journée difficile.
               

La jeune fille, qui faisait deux têtes de moins que le vagabond, bondit sur son tabouret
                  d’un coup et s’exclama :
               

— Quelqu’un t’a fait du mal ? Pourquoi ta veste est dans cet état ? Tu m’as dit que
                  t’avais rencontré un contretemps. Tu vas tout me raconter, tout de suite !
               

Mirune passa la main sur son visage. La jeune fille avait l’habitude de faire des
                  crises. C’était sa manière de manifester son inquiétude et le vagabond le savait mieux
                  que quiconque.
               

— Rassis-toi, Estrid, je vais te raconter ce qui s’est passé.

La jeune fille obéit sans broncher et rapprocha son tabouret pour mieux écouter ce
                  qu’avait à lui raconter le vagabond.
               

— Tu dois déjà savoir que la piste donnée par notre informateur était exacte ?

Estrid fit un geste de la tête en guise d’affirmation.

— Bien… J’ai croisé dans ma quête les chasseurs Ritcher et Fitch, du royaume de Mirabilis.
                  Ils avaient vraisemblablement les mêmes informations que nous.
               

— Quelle chance !… Tu les as tués ? Dis… Miru. Tu les as tués, pas vrai ?… demanda
                  la jeune fille tout sourire.
               

— Je n’en ai pas eu besoin. Un homme pour le moins étrange s’est occupé d’eux à ma
                  place. Il n’y a pas eu de combat… Il les a tués avec une telle facilité et une telle
                  violence !
               

— Et après ? Tu l’as combattu ? Tu l’as tué ? Miru gagne toujours ses combats, de
                  toute façon.
               

Soudain, un verre tomba au sol et se cassa, interrompant la conversation. Mirune tourna
                  la tête pour jeter un coup d’œil. Un homme assis au fond de l’auberge, qui semblait
                  endormi, n’avait pas contrôlé sa main et avait fait tomber le contenant. Le vagabond
                  se redressa puis reprit son récit :
               

— Je n’ai pas eu besoin de l’affronter. Après avoir tué les deux chasseurs, il a dit
                  avoir assez joué pour aujourd’hui. Puis il est parti sans même se retourner.
               

— Et tu n’as pas jugé utile de le poursuivre ? demanda la jeune fille.

— À quoi bon ? Il m’a évité un combat futile, et puis pas sûr que je l’aurais remporté.
                  Il dégageait une telle assurance et une grande puissance, répondit Mirune.
               

— Impossible ! s’exclama Estrid très agacée. Tu ne peux pas perdre.

— De toute manière, je suis sûre qu’on recroisera son chemin tôt ou tard, lui dit
                  Mirune. Et pas que lui, d’ailleurs…
               

— Qu’est-ce que tu veux dire par là ? reprit Estrid.

— C’était la journée des surprises, répondit Mirune en buvant un coup tout en laissant
                  transparaître sa joie. J’ai croisé trois étrangers dans le village de Romela… Ils
                  se faisaient pourchasser par tous les habitants, alors je leur ai donné un petit coup
                  de main. J’espère qu’ils s’en sont sortis vivants.
               

— D’abord, tu laisses filer un ennemi, puis tu sauves des étrangers, dit la jeune
                  fille, contrariée. Ce sera quoi la prochaine fois, hein ?
               

— Qui sait ? repartit Mirune.

— Et pourquoi tu es dans cet état ? On dirait que tu t’es battu, ton manteau est taché
                  de sang. Que s’est-il passé ? demanda la jeune fille qui continuait ses remontrances.
               

— Oh, ça ? Rien de bien terrifiant. C’est juste les bêtes sauvages de la forêt. Elles
                  étaient particulièrement excitées ce soir, bien plus qu’à l’accoutumée. J’ai dû en
                  découdre avec quelques-unes avant qu’elles ne prennent la fuite définitivement.
               

— Résultat : il faut te racheter un nouveau manteau, lâcha la jeune fille. Celui-ci
                  est sale et sent mauvais.
               

Le vagabond se regarda de gauche à droite.

— Je ne sens rien, moi, répondit-il. Puis il est hors de question que je me sépare
                  de ma veste. Je la passerai sous l’eau et elle sera comme neuve. Bon, on se met en
                  route ?
               

Mirune se leva, suivi de près par Estrid. Les deux compagnons avancèrent entre les
                  clients sans que ceux-ci n’esquissent le moindre geste. Le vagabond fit halte pour
                  fixer un objet qui se trouvait au sol. C’était une épée couverte de sang. Il regarda
                  ensuite la jeune fille puis enjamba la lame et poursuivit sa progression.
               

— Quelle est la raison cette fois-ci ? demanda-t-il d’un air désabusé.

— Ils m’ont tous regardée de travers dès que je suis rentrée, comme si j’étais une
                  fille fragile.
               

Mirune se gratta la tête puis dit, tout en soupirant :

— J’ai encore beaucoup à t’apprendre, à ce que je vois…

Le binôme referma la porte de l’auberge et, l’instant d’après, les têtes de tous les
                  clients tombèrent au sol en même temps. La jeune fille avait assassiné l’ensemble
                  des personnes présentes dans l’auberge.
               

 

Quelques heures plus tôt, dans la forêt d’Hilmur…

 

Le choc provoqué par la chute d’une partie de la falaise avait créé un nuage de poussière.
                  La roche avait été amortie par la grosse densité d’arbres qui se trouvaient dans la
                  forêt. Adam fut le premier à se relever. Il s’en était sorti avec juste quelques égratignures
                  au coude et au genou. Isaac, quant à lui, ressentait seulement une gêne au niveau
                  de la cheville, mais rien de bien grave. Il s’empressa d’aider Ryan à se remettre
                  debout. Il semblait le plus touché des trois et peinait à rester sur ses pieds.
               

— Ça va ? lui demanda Isaac en le voyant tituber. Tu sais que tu saignes de la tête ?

Ryan toucha l’arrière de son crâne : la plaie n’était pas très profonde, pas de quoi
                  s’inquiéter.
               

— Ça devrait aller, il faut juste me laisser quelques minutes le temps que je reprenne
                  mes esprits.
               

— C’est quand même dingue que ce gros truc se soit détaché seul, pile au moment où
                  l’on se trouvait dessus, remarque Adam, fort intrigué.
               

— Tu vas pas commencer… L’essentiel, c’est qu’on s’en soit sortis, répliqua Ryan.

— En tout cas, on est mieux ici qu’en haut, lança Isaac. Surtout que l’autre malade
                  se préparait à nous attaquer.
               

— Pas sûr, répondit Adam en scrutant les environs à la recherche d’une sortie.

Une forêt dense et sauvage se dressait devant eux, sans sentier établi qu’ils pourraient
                  suivre pour les mener vers une issue. Ils devraient créer leur propre chemin dans
                  ce milieu hostile. La forêt d’Hilmur était connue pour son immense superficie, et
                  seuls les aventuriers les plus aguerris pouvaient s’en sortir indemnes. Le soleil
                  se couchait lentement et l’air se faisait bien plus frais. C’était si calme autour
                  d’eux qu’on pouvait entendre le vent siffloter. Adam interpella alors ses amis.
               

— Il vaudrait mieux ne pas rester ici trop longtemps. Tu penses pouvoir marcher ?

— Ouais, t’inquiète ! Il m’en faut plus pour m’arrêter ! s’exclama Ryan en grimaçant.
                  Et tu sais par où aller ?
               

— Aucune idée… Je vais faire confiance à mon instinct, répondit Adam, un léger sourire
                  en coin.
               

— C’est pas vraiment rassurant. Prenez ça avec vous, dit Isaac en donnant à chacun
                  de ses amis un bâton. On pourrait en avoir besoin.
               

Les trois camarades se mirent en route. Ils commencèrent leur périple en descendant
                  de la roche qui s’était détachée de la falaise. Ils marchaient à faible allure, faisant
                  attention à chacun de leurs pas. Adam donnait les directives au centre du groupe qui
                  avançait en file indienne. Isaac surveillait les arrières tandis que Ryan prit naturellement
                  les devants et tenait le bout de bois à la manière d’un épéiste. Avant d’arriver dans
                  ces terres inconnues, le garçon pratiquait l’escrime à haut niveau et devait même
                  faire un choix crucial : quitter sa famille et ses amis pour continuer à s’exercer
                  dans un pays éloigné ou bien mettre un terme à sa carrière et rester auprès d’eux.
                  Son maître d’armes, Marc, lui avait donné quarante-huit heures pour se décider, mais
                  c’était avant que Ryan et ses camarades ne disparaissent.
               

Le groupe se frayait difficilement un chemin face aux branches et racines tentaculaires
                  qui sortaient de terre. La forêt, si silencieuse depuis leur arrivée, semblait se
                  réveiller au fur et à mesure que le soleil se couchait. Si bien que des cris d’animaux
                  aussi différents qu’effrayants résonnaient peu à peu à chacun de leurs pas.
               

— Vous avez entendu ce bruit ?
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